


Blaise de Vigenère (1523-1596) en 1585 :
« Il se trouvera à l’encontre assez de manières de 
chiffres du tout inexpugnables et invincibles à qui 
n’en aura le secret. »

Edgard Poe (1809-1849) en 1841 :
« L’intelligence humaine ne peut 
concocter un chiffrement que 
l’intelligence humaine ne puisse 
résoudre. »











« L’écriture est double : la commune dont on use 
ordinairement, et l’occulte secrète qu’on déguise 
d’infinies sortes selon sa fantaisie pour ne la rendre 
intelligible qu’entre soi et ses consachants. Les yeux 
de l’âme du commun peuple ne sauraient 
bonnement supporter les lumineux étincellements de 
la divinité. (…) Afin de les garantir et soustraire du 
profanement de la multitude, et en laisser la 
connaissance aux gens dignes, à peu de gens 
divulguez artifices. »

Blaise de Vigenère, traité des chiffres 1585











Mais je dirai bien davantage, car non que 
de trois enveloppes tant seulement, ainsi de 
cinquante, voire cent mille, et encore plus 
jusqu'en infini que cela s'étend, que 
puissent être réitérés ces surchiffrements, 
d'alphabet en alphabet les uns sur les 
autres, il n'importe de rien auquel de tous 
vous vous preniez pour le déchiffrer, étant 
en cela tous égaux, autant le dernier 
comme le premier ou second.



Waclaw Sierpinski

Jan Kowalewski





Des mesures devront être prises pour parer à une sérieuse 
objection que l’on soulève à propos des communications 
privées par télégraphe – la violation du secret – car, dans tous 
les cas, une demi-douzaine de personnes sont amenées à 
connaître chaque mot adressé par une personne à une autre. 
Les employés de la Compagnie Anglaise du Télégraphe 
s’engagent au secret sous serment, mais nous écrivons souvent 
des choses que nous ne supporterions pas de voir lues par 
d’autres avant nous. C’est encore un grave défaut du 
télégraphe, et il faut y remédier d’une manière ou d’une autre.

Quaterly review 1853











Auguste Kerckhoffs 
La cryptographie militaire, 1883 :

« Je tiens en terminant, à insister sur ce 
point, que la valeur d’un système de 
cryptographie destiné aux besoins de la 
guerre est en raison inverse du secret 
qu’exige son maniement ou sa composition.
… [et] qu’un chiffre n’est bon qu’autant 
qu’il reste indéchiffrable pour le maître lui-
même qui l’a inventé : Ars ipsi secreta 
magistro » (un art caché au maître lui-
même).

Auguste Kerckhoffs (1835-1901)



Auguste Kerckhoffs 1883 :

« Il vient d’être présenté à la Commission de 
télégraphie militaire un nouveau système de 
cryptographie qui me paraît réaliser tous les 
desiderata que j’ai exposé en commençant : 
indéchifrabilité complète, simplicité, non 
nécessité du secret ; des considérations de 
haute convenance m’empêchent d’en dire 
davantage pour le moment » (sic) 



« Le corps de l’un des sous-officiers allemands fut repêché par les Russes 
quelques heures plus tard et, serrés contre sa poitrine par des bras rendus 
rigides par la mort, étaient le chiffre et le livre de code de l’armée 
allemande » Winston Churchill (1874-1965), The World Crisis 1923







Enigma modèle C

- placements des trois tambours :3 ! = 6- positions initiales des trois tambours : 26  = 17 576³- Nombre total de combinaisons :6 × 17 576 = 105 456



Enigma modèle wehrmacht

- relier 6 paires de fiches parmi 26 :

26!

(26−12)!×26×6!
=1,004×1011

- nombre total de combinaisons :
6 × 17756 × 1,004 × 10¹¹ ≈ 
 1,059 x 10¹  ⁶ ≈ 2 ³⁵  



Marian Rejewski (1905-1980) Jerzy Różycki (1909-1942) Henryk Zygalski (1906-1978)

Trois mathématiciens polonais contre l’Enigma










